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OU L'ON VOIT DIEU

Jinoiyibiliae Dei pc'ýr ca qua ficta nuit, ilntelIcctc.
coufl'piciturJ.

Roin, I. 20.

On dit que Punivers en matière cosmique,
Etait à l'origine, entièrement réduit ;
Qu'une vapeur immense et partout identique
Existait au milieu d'une profonde nuit.

Eh bien ! répondez-moi, parlez,je vous adjure,
Atomes primitifs, êtes-vous éternels ?
Ou le point de départ de toute la nature
Dépasse-t il encor vos principes mortels ?

LES ATOMES.

Le fait que votre esprit, avec indiffdrence,
Nous con çoit existant ou n'existant jamais,
Prouve l'inanité de toute votre essence
C'ést Dieu qui vous créa : nous ne venons qu'après .

II

On dit que la chaleur, mère de la lumière,
Pénétra Punivers dans cet état gazeux;
Et que l'attraction sépara la matière
En des amas distincts, devenus globuleux.

Atomes, répondez, êtes-vous par essence,
Doués d'attraction, et chauds et lumineux ?
Dites, pouvez-vous seuls expliquer la présence
De ces globes divers, si vastes, si nombreu: ?

LES ATOMES.

'Sans cesse noüs perdons et chleur et lumière:
En vous le feu brillant n'est donc pas essentiel
l'attraction non plus : autrement la matière
N'eût formé qu'un seul globve immense, universel

TIT

-On dit qu'une autre force apparut dans l'espace,
Que les globes enfin.se mirent à tourner ;
•Que des anneaux géants, -rompus de la surface,
A l'entóur des soleils finirenit par rouler.


